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Note de lecture

Quand l'école vaudoise était
au service de l'Etat

CJ
est un fait minuscule

et sans grande
importance. En 1846,

un instituteur vau-
dois, un régent, est nommé à

Genève. Il est soutenu par un
pasteur qui affirme que le

dénommé Décombaz ne peut
exercer à Payerne. Il est en effet

proche de l'église libre, cette
réunion de pasteurs libéraux qui
ont refusé de faire allégeance au

nouveau pouvoir radical. Le

Grand Conseil vote une loi qui
donne la possibilité de révoquer
tout participant aux assemblées

«dissidentes». Le jour même
du vote de la loi, huit des neuf

professeurs de l'Académie, l'an¬

cêtre de l'Université, sont destitués.

L'article de Jean-Christophe
Bourquin sur «Les radicaux et
l'école », publié dans la dernière

livraison annuelle de La Revue

historique vaudoise montre que
l'épuration ne toucha pas seulement

les milieux dirigeants du

canton, mais également les

instituteurs. Environ 10% des

régents furent révoqués ; une
révocation douce, à la vaudoise,
où l'on demande aux
enseignants au préalable s'ils ne veulent

pas revenir dans le giron de

l'église vaudoise, mais une
révocation tout de même. Etonnant

paradoxe d'une révolution

laïque qui choisit d'exclure ses

fonctionnaires sur des critères

religieux.
Les catholiques et les juifs

eux sont tranquilles comme
Baptiste. Druey lui-même
tonne à la tribune du Grand
Conseil: «Il pourra sans doute
arriver qu'un professeur catholique

ou juif soit appelé ou
maintenu, tandis qu'on écarterait

un autre professeur qui
aurait tout autant de mérite, mais

qui fréquenterait les assemblées

dissidentes Personne n'est

choqué de voir un catholique
aller à la messe ou un juif aller à

la synagogue ; on sait que la

fréquentation de ces cultes n'est

pas dictée par une hostilité

systématique envers l'église nationale

».

La vindicte des radicaux face

aux membres de l'église libre,
qui groupe les partisans des

libéraux, est totale. Le système
scolaire est au service de l'Etat
et malheur aux vaincus. Les

radicaux de l'époque auraient
sans doute été fort surpris que
l'on désigne les libéraux
comme leurs cousins à la

manière d'aujourd'hui! jg

Jean-Christophe Bourquin,
«Les radicaux vaudois et l'école

primaire, 1845-1850», Revue

historique vaudoise, 2001.
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Etre ou disparaître

Le
palais fédéral a cent ans.

Une bande dessinée le livre
à la fiction de son temps.

Lieu de la politique, il s'en dérobe

dans une aventure à suspense.

Blanc Mystère met en scène

l'étrange disparition des

fresques qui en décorent les

plafonds et les murs quelques jours
avant les festivités prévues à

l'occasion de son anniversaire.
Deux experts internationaux
sont appelés à la rescousse pour
résoudre l'énigme. Exploré,
retourné de fond en comble, le

palais s'exhibe sous des

couleurs baroques qui contrastent
singulièrement avec les bulles
blanches et muettes, indices de

l'effacement des peintures.
Blancheur qui répond aux
visions d'une Berne dépeuplée,
pâle et azur. Mais, le bâtiment

est aussi abandonné, orphelin
de son petit monde occupé aux
affaires de l'Etat. Seule une
improbable commission d'enquête

traverse les volumes débonnaires

de l'édifice où rode un
technicien de surface aux
charmes ibériques. Ligurant un
Dali ouvrier, armé de brosses et

pistolets sous pression. Premier
accusé et fausse piste sans alibi,
il ne résistera pas au coup de

théâtre final: la découverte d'un

appareil à raviver l'éclat des

fresques, grippé par le temps. Ni
voleurs, ni complot international.

Simplement la panne d'une

horloge chromatique, gage de la

vivacité des teintes et des

mélanges. La dérision tout helvétique

d'un programme autonettoyant

qui se déclenche
précisément au bout d'un siècle.

Gourmande en citations,
l'histoire est construite en
abîme sur deux absents, le

peuple et la politique. Elle
vacille ainsi dans les formes du

paraître. L'être, un rien évanes-

cent, s'incarne peut-être dans la

vacuité du palais : l'immeuble et
l'immobile.

A la fin, les deux experts
passent de l'autre côté du miroir, à

l'image d'Alice. Ils s'acheminent

à perte de vue au cœur du

paysage nuageux surplombant
le Conseil national. Impassible
et éternel, pourvu que la

machine tienne encore cent ans.

md

Blanc Mystère, dessins de Matthias

Gnehm, scénario de Brands

Rivolta, éditions Payot,

Lausanne, 2002.
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